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nerVhéentréecommuneà tous lesdeux;pour fairevoir àleurs
ieunes :gens,làdependanceque l'vna de l'autre,& quepour en
acquerirlvn,il.lesleurfalloiracquérirtousdeux,&fe lespro-

_poleertousdeuxpourburdetoutes leurs aétions. Copayens "5 à
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ordinairement fuiuies 1efb
gensde bienauoientréc  

\AURIQns ,2R qUeis tes les
uoientrécueilly desferuices qu'ils atioiencren-

dusà leursPrinces&cà le sparties Ilsencendoieneles loüan-
€ Ceux quiauoient expoféres & lifoient les Pancgyriques

n eursyiespour leur$eiroyëns; voyoientles Tuftr

| aufquels efkgientoCccÜpp 2. qui Lempl
ë ; er p

  

leurvie à fe rendre dignes de feruir le public , pl :

recherche des plaifirs ;& ils fcauoientauelshonneursgenres

doitañxmorts& dux viuans,qui auoient mefpriféleur repos

‘ nautez. |
Sion peur direque la vertune peut.eftrefansparoiftre, il le

faut dire fut cont de celle quifétecontre dansesperfonnes pu-
‘bliques, & dansceuxqui manientde grandesaffaires,ou qui

À pofledentdegfindesErateiant Jeete leuqe dres

| -ra@tions eftant publiques, & leur vie eftant expolée aux yeux

/ detoutlemonde, onen connoift l'excellence & le prix’, bien

pluftoftque de ceux quimenent vne vie priuée, quidans tou-

tes leurs a@ions neregardernt qu'eux-mefmes , & defquels la

_ condition n'ayant aucun rapport au public ,n'en eft aucune-

. mentéonfiderée,. cn 400% APE

… … Ing faut doncpass'effonnerfilahaute repurationde12%

fieurle premier refident, n'apuauoir pour bofnés:dép is{

   

  

    Jong-tempsles limitesdelaFrance à Les AlpesSEONERES
n'onvpüporterombrageàl'efclarde fa vertu,8,£e-ne:fergis

| _ pasaflezquefesbelles qualitez luy çuffentacquis lés"enarges
LL {esplus honorables& lesplus beauxemploisdeceRoyaume;

|l fiellesnel'auotencencore rendu recommandable à toute J'Eurj'a

jémerueillede laprowdenceDiuine en Jeur endroir ,Dia
qui tespropofsàroutfemondepourdes exemplesdefagile
EL ÉD Se LOL EP HR ASP SERRE 448 72 MX 72 8 RARE MEET

x Dowuean- en fait aufdes exemples de profpericé, Ses Efcritures fone
teniuteromLOULES FMpliES des promefles qu'il fait au iuftex de luy bien
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particulier, pour. trauailleràceluy des villes & déscommu- |
VUUMNTE Vi L'EAU HER ANO : |
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de le faire puiffant dans otre Eflac, A ED
Ainfi doncles récompenfes que Monfieur lé premier Prefi- at

dent a receu des puiffancesde laterre,eftoient deuës par le: . |
Ciel à fa vertu : comme il a toutes les qualitez efclatantes ÿ

pour lefquelles Dieu à promis à diuers grands hommes dans:le
pouueau& dans l'ancien teftament des recompenfes tempo- 11

L relles, il a fallu qu’il receuft lefruiét de toutes ces promeiles 1
È -diuines.  . \ NS - | |

.  Aufñfi voyons-nous que fa maifon ef l'vne des plus foriffan- NAS
| tesmaifonsdela France, il eft celuy de tous ceux qui fe font |

: meflez des affaires publiques depuis troisans qui l’a fait auec Langcha
feureté, parce quela haute reputation, & les bonnes mœurs ta: fürevitæ
d'vn homme font de bonnes armes, pour chafler de luy laPU ;
crainte durant toute fa vie. AN 60 COMM 0 ia fie -
Mosfieurlepremier Prefident:, feraheureux:en lignée felon ©* “rune

toutes les apparenceshumaines: Meffieurs fes enfans font ceux mat, vs
du monde, quiapprochentle plusprés defa vertu, & quandil

. n'auroit fait que les mettre au monde. fansen pouuoir efperer
d'autrelignée, fa pofterité feroit toufiours eftimée pour l'vne

| - desplus Iiluftresde ce Royaume. La vertu rend plus recom-:
| mandables les familles dans l'hiftoite, qu'vne longue fuitte.
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L Erfin les hautes chargesqu'il poffede ouqu'ilapoffedédans

Le ce Royaume, fontaflez voir queles promefles del'Efcriture,
‘ont ctéfaites pour luy :La-prudence clairuoyante demonfieut
le Cardinal de Richelieu ; le plus grand & le plus fidele Mini-

ftre quiairiamais approché aucun Roy fointe à la Tuftice du.
Roy deffun&, en fit choixpour prefider au plus Augufte Parle-
ment de France, Maintenantlà Reynel'appelleàfonConfeil,,
& le fait garde des Seaux:de France. C’eft donc'icyqu'il w -

k faut direceque dit l'Efcriture, Acceptus ef Regi minsfter in- Le

| telligens ; laReynea faivchoix d'vn fage Miniftre, mais.d’vn
Minilftre genereux , mais d’vnMiniftre iufte, mais d‘vn Mini-
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f fre qui ne fait aucun cftar de ce quiluy peutarriuerdebien ou. He
| de mal dans les feruices qu'ilrendau public: car comme dit le
| plus-grand homme que jamais ait eu, la Republique Romaine F      



       

  
 

| Sapienria & danstoute fon eftcnduë;la fagefle renferme enfoy la grandeur

®

animi ma- orne HONTEER ob Se” : ’

gnitudinem dé courage,laluftice ; &1é mépris detoutce qui peut arriuer

compleai- Au fagc:puis que les vertus excellentes font des accompliffe-
cemens & des acheuemens pour ainfi dire d'vn homme doûé-

; vV ? , : . . : Li no L ;

mas que d'vunefprit faoc:& intelligent. | Ride |

hominiaci- .Ceux;dit l'Efcriture,xquifeconfeillent déltoutes leursaffai-
dantinfrafe |
effe iudicer, ""? FAT |
CicL3,de diuine qui foit parmy les hommes , c’eft le Confeil: Platon
fin,bon.& tient quele Confeileft quelque chofe de fainét&c de facré , &
mal.
Ratonis  lesPolitiquesont remarqué x que tous les Royaumes;les Repu-

. pafeiovir- bhiques& lésCommuvnautez r'auoient iamais fubfifté dans la
cus eft. Idem k ia : NS) à
bide, profperité, que quand les bons confeils y auoientefté en vi-
Qui agunt guCur, 8 quand les bons confeillersyauoient efté.efcoutez.
Lio Va Hate Ceux qui gouuernent les Eftats ne doinentrien auoiren fi
fipientn, grande recommandation , que de faire choix pour leur confeil
Er Si}, _ d'habiles gens, & d'hommes d'vne fagefle & d'vne vertu con-

Regna, ciui- AN
mi ri gefe excellente de diftinguer vnhomme fage du commun.

nes vlque co … Ilfaut doncdire, &il cit vray, que la Reyne ft la plus fage
RUE Princeffe qui aitiamais efté aumonde, puis qu'elle fçait rem-

fe,dum apud plir fon Confeil des plus excellens hommes. Tamais ellen'a

eos veracon-faitde choix qui ne donnaft fujet de conçeuoir vnehaute cfti-
filia value-rune, Salut, me defa vértu ,& defa {uftice : Mais maintenant qu’elle a mis

ad cæf. _ Monfieurle premier Prefident dans fon Confeil, maintenant

Ébue qu'elle l'a efleué à vne charge où toutcequ'il ÿa d'hommes

vel maxime d'efprit, de gens de bien, & de bons François dans ce Royau-

videurfle ne l'auoient fouhaitté depuis filong-remps ; il n'y: 4.perfon-
… fapiéris, Cic.

aeadgl, 4, he qui nie faffe hommage à ce choix iudicieux dela Reyne,per.

+ fonnequinefaffe profeffion.de luy auoir de grandes obliga-

*”_ tionsidel'amour qu'elle atémoignépar là auoir pour fés Peu-

ples, perfonne enfin quines'efériéauec ioye, dcceptasefiRe-

| - gi minifher intelligenss ir Lophe es AU

mrcanueré- : Lapremierecondition, felonlesfages Politiques, que doi-
%

fe firicrc- yent auoirceux qui font efleuez aux grandes Chargesparle

Prince $ c'eit qu'ils en foient dignes, tant par ce que Je don |no nel date,
la prima €

 

   

 

  

  

    

   

  
  

 

  
  
  

 

  
  

 

  
  

 

  

 

  
  

   
  

 

  

 

  

 

    
    

    

res, fegouuernent fagement:Ariftotedit quelachofe la plus

* Froita a-fommée, Ce choix nefe peut faire que parvn Prince fage&ad-
periomnia  yifé plusque perfonne, parcex qu'il n'appartient qu'à vne {a-
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; L ‘àglin degnis
u'il eft dangereux queles gens de merite mefprifez ne faf- perche (oitre
té des partis fans en vouloir-faire , & nc mettentvn Eftat ae ue

en diuifion , eftans fuiuis dela plufpart des peuples. - ‘Je, dandoloé
Que Monfieur fe premier Prefident foic le plus digne qui foitchi n'olmeri

21: | fi fatortoen France d'exercer les plus grandes charges duRoyaume,cha-)” Nerfous
cun le fçait : il à cette prudence dans les deliberations , &degne , anzi
& cette hardiefle genereufe dans le fair& dans l’execurion, ‘2 virtu

Botero, della.
que les hommes d'Eftat demandent d’vn homme employésdise Le,
aux grandes affaires. il n’y à perfonne qui nefçache auec qu'el- La caurclla fi

ricerca nelle
leadreffeil moyenné la paix à la France, & auec quel coU-Aciberationt
 rageil s'eft porté dans toutes les occafions , ou contre des po-e lardire nel

nr \ l'effecutioni,pulaces mutinées , où contre des grands entreprénans quel- "er sus
que chofe;tant contre l'authorité Royale,que contre l'honneur Botero RE
du corps duquelil eftle Chef, & contre le repos des peuples.ll:138. &

ftatoJne fautpas que Les Roys prennent pour Confeillers desieu-  ‘*
nes gens fans experience & fans folidité de jugement,pour
auoir cfté peut- eftre compagnons de leur ieuneffe oude
leur enfance : L’Efcriture parlant des Confeillers qui ruine-
rent Roboam, dit qu'ils eftoient , évwenes x nutriti cum eo. IL :
faut des hommes experimentez & verfez dans les affaires,
dont la ieunefle ayt fcruy d'exemple à ceux de leur volée , &
dontl'âge d'homme n'ayt pas efté indigne des charges qu’on
Jeur donne dans leur vicilleffe ; il faut des gens du meritede
Monfieurle premier Prefident. AU

Les grandes charges eftant pour Le feruice du public , ceux
qui.en font les plus dignes , font ceux qui rendent les plus
grands feruices au public, La vertu la plus efelatante , c’eft
celle qui s’eft fignalée à obliger d'auantage la patrie ; elle tient Verum decus
d'auantage de ces biens vniucrfels qui fe refpandent fur tour"7" je
lemonde:: C’efticy où ie veux montrer qu'il ne fe peut trouuermaximeile
vue vertu plus excellente-que celle qui eft dinsMonfieur 1e !rtur ma-
premier Prefidént : il n'y à perfonne quiobligé d'avantage fa Éric GIE
patrie que Celuy qui la met en paix, les guerrés ciuilesfontErif. fm. n, |
la ruine des peuples plus que toutesles peftés , toutes les Fami.”
nes;tous les impofts& routes les guerres cftrangeres ; &tous

f

 

| ; | + 7 , 3 ", ©

qu'on faiétà ceux quienfontindignes eft perdu, que par cechénonfdis
Ki
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Paxvelintu- les géns bien fenfez auotient que la paix la plus iniufte , cft
6 or prefcrable à la plus iufte de routes les guerres entre les fujiets

Émum bel. d'vnmefme Roy , & les Citoyens d'vne mefme ville : La
me, prudence auoit aflez apris ces veritez à Monfieurle premier
LEpadari- Lrefident , ce orand homme fçauoit bien que le dernier des
cum, mal-heurs quipeuuent arriuer à vn eftac , c'eit la vitoire qui

donne fe remporte dans les guerres ciuiles ; il fçauoit bien que les

ioumom. guerres qu'on fair auec des fujets naturels,les aigriflent & alie-
nium_ciuilis nent fouuent leurs efprits iufques à les porter dans les dernie-
belliviäoria, es extremitez : il fçauoit bien auffi à compañfion queceux
Idem]. 9.Ep°. : |

|é&fam qui font dans les hautes charges doiuent auoir de ee

Molco meno ; ; s » A
conuienc ce-fçauoir où ils fe precipitent. Il s’efttoufiours porté dans tou-
énourla tes les rencontres à la paix, depuis les troublesdeceRoyau-
RU [a COn-

die mar. Me ;it & rendu le calme à toutes nos Prouinces, &nous auons

nr :l'obligation à fon zele pour fa patrie, a fa prudence, à fa ge-
ReÉUCEO té &c à fon efprit penetrant, du repos ou nous fommes

alienanolem, Maintenant : on fçait comme il porta les interefts des peu-
prepiè, &c. plesen fouftenant l'authorité de fon Roy , aux Conferences
Botero ,della À La : ces

rag,dif! de Ruël & de Saint Germain; les cemperaments quiltrouua

dans les demandes que faifoient les Seigneurs qui: auoient
commandé dans Paris , les moyens qu'ilinuenta de fatisfaire :

aux deputez.de Prouence & deNormandie. Iln’a jamais rien ;
eu tant à cœur qued'affermir l’authoritédu Roy,parce quele
repos eftantleplus grand bien des Eflats, & le repos des Mo-
narchies dépendant entierement de la puiffance abfoluë , 8

de l’authoritéd’vn feul qui puiffe mettre l'ordre par tout , 8
quin’ayt point dans fon eftac d'autre puiffance, laquelle pou-
uantchoquer la fienne, puiffe fairepar confequent des guer-

res ciuiles 3. celuy. qui: cherit veritablement les peuples doit

‘maintenir & efpaulerautantqu'illuy eft poffible cette autho-
rité.& cette puiflänce abfoluë..

C’eft donc ainfi:que lavertu de Monfieur le premier Prefi-
déne, eftvne vertu.veritablementpopulaire : car les vertus
populaires. ne font pas celles qui accordent aux populaces

mutinestout çequeleurshumeurs feditienfes leur faiét vou-
loir

       

ment des peuples, qui fe jettent dansdes partis feditieux fans
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leur ‘cé qui leur eftle plusnuifible ; il appartientàla fageffe

: tion. ; : FER

_fctrouue fouuentqueceux quiperdent les Peuples >fonc ceux
mefmes qu'ils ippellent leurs proteéteurs ; ceux "qui attaquent

on

| | _— A peut RS
loir : Il arriue fouuént que Îles peuples deranderit âtec chà-

diféretre de ceux qui gouuernent-de difcernier les veritables |
interefts des peuples, & à vne vertu véritablémént populaire :
deles entreprendre auec Courage &'auec affetion. Oril N\ÿ Qui pacs
à rien qui touche d’auantage les interefts despeuples que Je RL |
repos d'vn Eftat;il n'y à de populaires -que/ceux quiemipef- gaudii, 2:41|
chent les troubles;& qui. donñent moyen à-chaque' pere pape
de famile de viuré en paix dans fa maifon & dansfa ‘condi- et

Les véritables amis des Peuplesne font pasceuxquifont
descabales & des partis , cene font pas-ceuxpour quiles Peu- |
ples prennent les armes à la chaude,& qu'ils appellent leurs
protecteurs, leurs peres , & leurs liberateurs. La commine
cftant de fa nature lafche & enuieufe; elle hait- toufiours ce qui
cftle plusau deffusd’elle, & côinmeiln’ya rienqui foitplus au
deffusd'elle que ceux quiluycommandene&qui manient les”
affaires d'vn Éftat ; ellefeiointtoufiours aucce paflion À tout Ce
qey'a de fâctieuxqui attaquent le souiuernement. Et ainfi il

& leur vies&feursbiens,fontcéuxqu'ilsappellent leurs peress* F6
ceuxenfinqu'ils appellent leurs liberatéurs; font ceux qui op A0 V0
priment leurslibértez&leurs-prinilegess 142 11 RAA
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